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Nouvelles données sur les Ammonoïdés triasiques 
du gisement de l’Asklépiéion (Argolide, Grèce)

par Thierry D ufour *.

P l a n c h e  X X I b.

Sommaire. Le gisement de Askiépiéion a déjà fourni un très grand nombre de Céphalopodes. 
Les nouvelles déterminations de l ’auteur lui ont permis de créer une nouvelle espèce : Joari- 
nites renzi, et trois nouvelles variétés : Joannites cymbiformis W u l f e n  var. dercourti, J. klip- 
steini M o js . var. bourrouilhi, Arcestes pannonicus M o j s . var. termierae. L’article débute par 
quelques considérations pétrographiques sur la pellicule qui entoure les fossiles et qui est for­
mée d’un mélange de fer et de manganèse.

Au cours de l’été 4961, M. J. Dercourt recueil­
lit au gisement de l’Asklépiéion, dans des cal­
caires triasiques rouges, un certain nombre de 
fossiles dont il a bien voulu me confier l’étude b 

Ce gisement fut signalé en 1906 par C. Renz.
C’était la première fois que l’existence du Trias 
dans le Péloponnèse était établie avec certitude.
Après une monographie publiée en 1910 et con­

sacrée à la faune de ce gisement, C. Renz ne 
cessa, entre autres choses, de chercher à préciser 
ce travail, mais il fut surpris par la mort et, en 
1955, un gros mémoire posthume rassemblant 
les résultats des quelques cinquante années de 
recherches qu’il consacra à la Grèce fut publié 
à Athènes par 1 Institute for geology and sub­
surface research.

Le gisement.

Ce gisement se situe au Nord-Est du Pélo­
ponnèse, dans la presqu’île de l’Argolide, sur la 
pente est de la petite colline du Théokafta, 
légèrement au NE du croisement des routes de 
Lighourion et d’Adhami [Bender, I960].

Paléogéographiquement il se situerait sur le 
talus continental du domaine pélagonien [Der­
court, 1962].

Tectoniquement, les couches fossilifères se 
présentent près du sommet de calcaires rouge 
clair non stratifiés surmontés de radiolarites 
rouges ; ces dernières sont recouvertes par des 
tufs kératophyriques verts qui, par endroits, 
reposent directement sur les calcaires rouge clair. 
Le pendage de ces calcaires est de 52° SE [Ben­
der, I960],

Du point de vue pétrographique, le gisement est 
constitué de 2 m de calcaire rouge, fin, peu dé­
tritique, légèrement siliceux, admettant de rares 
nodules constitués d’un mélange de fer et de 
manganèse, et de fines concrétions limonitiques 
dont l’individualisation nous fait attribuer au 
pigment une origine ferrifère. Signalons encore 
quelques concrétions de carbonate de fer, de

glauconie et de chlorite, ces dernières semblant 
être authigènes.

A de rares exceptions près, tous les fossiles 
sont recouverts d’une pellicule noirâtre, et ce 
fait constitue un des traits marquants du gise­
ment. Cette pellicule est formée d’un mélange 
de fer et de manganèse, et son épaisseur, cons­
tante pour un échantillon donné, est fonction de 
l’ornementation de la coquille. En plaques 
minces, on peut observer que ce mélange Fe- 
Mn se retrouve dispersé dans la gangue en petits 
amas et qu’il jalonne un grand nombre de filon- 
nets de calcite. Il semble d’ailleurs plus ou moins 
attiré par cette dernière et la plupart des frag­
ments d’Échinodermes existant dans la gangue 
où le remplissage semblent le concentrer au dé­
triment du calcaire environnant. Dans tous les 
cas cette pellicule recouvre le test, et quelques
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plaques minces effectuées à travers des Ammo­
nites ont permis de constater que ce dernier 
présente deux zones d’épaisseur inégale. La plus 
externe et la plus épaisse — 2/3 de l’épaisseur 
totale — est constituée de calcite grenue sans 
orientation visible ; la plus interne, moins 
épaisse, est composée de calcite fibreuse disposée 
perpendiculairement au bord de la coquille. Ces 
deux zones sont parsemées de fines baguettes 
noires et. rectilignes semblant avoir la même 
composition que la pellicule externe qui pré­
sentent deux orientations statistiques, l’une per- 
perpendiculaire au bord de la coquille, l’autre 
oblique, dirigée d’arrière en avant par rapport 
au péristome, et s’alignant souvent suivant les 
clivages de la calcite. Outre le fait d’avoir protégé 
le test, encore que les traces de remaniements et 
de transport soient pratiquement inexistantes 
dans le gisement, cette pellicule présente l’intérêt 
de faciliter considérablement le dégagement des 
fossiles. La technique employée consistait en 
effet à chauffer au rouge les blocs de calcaire, 
puis à leur faire subir l’opération de la trempe. 
Le test et la pellicule Fe-Mn constituaient alors 
une zone de discontinuité physique empêchant 
une égale répartition de la chaleur lors de la 
chauffe et une contraction uniforme lors du 
refroidissement. Gangue et fossiles se séparaient 
alors très aisément au niveau de la pellicule dont 
une partie restait adhérente au bloc calcaire. La 
plupart des échantillons ainsi obtenus étaient en 
bon état de conservation, et pour faire appa­
raître le tracé suturai, il suffisait d’user délica­
tement la pellicule et le test sous-jacent.

J’ai dégagé ainsi une centaine d’échantillons 
qui se répartissent en 35 espèces et variétés. A 
l’exception de celles qui sont précédées d’un asté­
risque (cf. liste infra), elles sont toutes signalées 
par C. Renz qui, dans son ouvrage général 
sur la Grèce [1955], donne une liste d’environ 
150 espèces pour ce seul gisement. Parmi les 
espèces non signalées par C. Renz (2 Arnrno- 
noidea, 1 Dibranchiata, 1 Gastéropode), une est 
nouvelle (Joannites renzi n. sp.), et j ’ai pu égale­
ment distinguer trois nouvelles variétés. L’abon­
dance de la faune en types divers est imputable 
aux conditions biosédimentologiques qui ont pré­
sidées à la formation du gisement. En effet, 
l’étude de la faune permet de constater que le 
gisement s’étend du Virglorien supérieur au 
Carnien supérieur, non compris la zone à Tro- 
pites subbullatus. Ce dépôt de 2 m de calcaire 
fin, qui s’est effectué en quelque vingt millions 
d’années, implique une très grande stabilité des 
conditions sédimentologiques et, partant, des

conditions biologiques. Il n’est donc pas éton­
nant de trouver dans ce gisement un nombre 
spécialement élevé de types différents plus ou 
moins rares dans les Alpes, et que le jeu de l’évo­
lution a fréquemment conduit vers des formes 
typiques des provinces pacifiques, indiennes ou 
arctiques.

Dans sa monographie de 1910, C. Renz indique 
avoir trouvé dans ce gisement les équivalents 
fauniques des couches à C. trinodosus, des 
couches du Buchenstein, de Wengen, de Saint- 
Cassian et du Raibl. Dans son ouvrage général 
sur la Grèce [1955], il groupe sous le nom de 
« couches du Carnien inférieur » les équivalents 
fauniques des couches de Saint-Cassian et du 
Raibl. D’après lui, il n’est pas possible, vu le 
peu d’épaisseur du gisement, de distinguer spa­
tialement ces zones. Il a groupé ses échantillons 
suivant ces différentes zones d’après les réparti­
tions verticales extrêmes (fournies par d’autres 
gisements) de chacune des espèces. C’est ce que 
nous avons refait ici pour les espèces que nous 
avons déterminées. Nous donnons pour cer­
taines d’entre elles une répartition stratigra- 
phique différente de celle que leur avait attri­
buée C. Renz, et nous indiquons où nous avons 
trouvé cette nouvelle limite. En outre, nous ne 
suivrons pas C. Renz lorsqu’il groupe les couches 
de Saint-Cassian et du Raibl sous le nom de 
« couches de Carnien inférieur », mais nous adop­
terons le point de vue de P. Leonardi [1955] qui 
considère les couches de Saint-Cassian comme 
étant du Carnien inférieur et moyen, et celles du 
Raibl comme étant du Carnien supérieur. Nous 
grouperons ces couches sous le nom de « couches 
du Carnien», étant entendu que, d’une part la 
zone à Tropites subbullatus n’est pas représentée 
dans le gisement, d’autre part l’indication 
« couche de ... » signifie que la liste de fossiles 
donnée sous cette rubrique n’est constituée que 
des équivalents fauniques de la « couche de ... » 
sans que celle-ci ait été matériellement distin­
guée sur le terrain.

C o u c h e s  a  C. trinodosus (Virglorien supérieur) : 
Gymnites obliquus M o j s is o v ic s , G. humboldti M o js ., 
Monophyllites suessi M o j s ., Prociadiscites griesbachi 
M o j s ., Ptychites studeri M o j s ., P. suttneri Mojs., Sturia 
sansovinii Mojs., Michelinoceras campanile M o j s .

C o u c h e s  d u  B u c h e n s t e in  (Ladinien inférieur) : 
Gymnites obliquus M o j s ., G. humboldti M o js ., Prociadis­
cites griesbachi M o j s ., Sturia sansovinii (non citée par 
Renz dans ce niveau, mais monte dans le Ladinien pour 
Kummel [1957, p. 182]), Michelinoceras campanile M o js . 
(non citée par Renz dans ce niveau, mais répétée dans les 
couches de Wengen. Va du Ladinien au Carnien inférieur 
pour P. Leonardi et C. Polo [1950]).

Co u c h e s  d e  W e n g e n  (Ladinien moyen et supérieur) : 
Arcestes (Proarcestes) esinensis M o j s ., A. (Proarcestes)



pannonicus M o j s . et far. termierae n. far., A. (Proarcestes) 
reyeri M o js . et far. ombonii T o m m a s i, Anolcites (Tra- 
chyceras) doleriticum M o j s ., * A. (Trachyceras) richtofeni 
M o js ., Cladiscites striatulus M u n s t e r  (non indiquée par 
Renz en 1955, mais signalée par F. Frech qui effectua 
quelques-unes des premières déterminations des espèces 
du gisement en 1907), Gymnites humboldti M o j s ., Mono- 
phyllites wengensis K l ip s t e in  et far. argolica R e n z ., 
Megaphyllites jarbas M ü n s t ., Procladiscites griesbachi 
M o js ., Trachyceras (Protrachyceras) archelaus L a u b e , 
Sturia sansofinii M o j s ., Syringoceras evolutum M o j s ., 
Michelinoceras campanile M o j s ., Ausseites ausseanus M o js .

Co u c h e s  d u  Ca r n ie n  : Clionites arnulfi M o j s ., * Joan- 
nites cymbiformis W u l f e n  var. dercourti n. far., J. dif- 
fissus H a u e r , J. johannis-austriae K i.ip s t ., J. klips- 
leini M o j s . et * far. bourrouilhi n. far., * J. renzi n. sp., 
Megaphyllites jarbas K it t l , Trachyceras (Protrachyceras) 
archelaus L a u b e  (non signalée par Renz dans ce niveau ; 
monte dans le Carnien pour Kummel [1957, p. 158]), 
T. (Paratrachyceras) hofmanni B o e c k h , Syringoceras 
efolutum Mojs., S. eugyrum M o j s ., M ichelinoceras cam­
panile M o j s ., * Diclyoconites reticulatus H a u e r , Dao- 
nella styriaca M o j s ., * Promathildia subornata M ü n s t .

Description des formes nouvelles.

Genre Joannites M o j s i s o v i c s  1882.

G é n é r o t y p e  : 1793. Nautilus cymbiformis 
W  u l f e n  : Ueber den kârntnerischen pfauensch- 
weifigen Helmintholith, p. 121, pl. X X IX , X X X  
(cité d’après L a u b e  [1870, p. 87]).

Joannites renzi nov. sp.
Pl. X X I b, fig. 1 a, b et texte-fig. 2 A

D im e n s io n s  (en mm) : D =  38 1 =  16
L =  35 d =  2
h =  8

Deux échantillons.
Coquille discoïdale, à enroulement totalement 

involute. La plus grande largeur du tour se 
situe au tiers de la hauteur. La partie ventrale, 
généralement large et. arrondie, s’amincit dans 
le dernier demi-tour. Les flancs s’évasent peu. 
L’ombilic, petit, semble obturé par un cal. La 
loge d’habitation occupe un tour et demi. L’or­
nementation consiste, sur la loge d’habitation, en 
de fines côtes sinueuses qui ne s’interrompent, 
pas au passage de la partie ventrale. Sur les 
tours plus internes, ces côtes font place à de fines 
stries d’accroissement légèrement sinueuses et 
à des constrictions périodiques qui sont au 
nombre de cinq.

La ligne de suture, symétrique, est constituée 
de neuf selles bifides grossièrement triangulaires, 
décroissant régulièrement de taille vers l’ombilic. 
Chaque selle est découpée suivant son axe par 
un lobe dont la profondeur atteint le tiers de la 
hauteur de la selle. Les branches qui échancrent 
les selles sont symétriques par rapport à l’axe. 
Les lobes sont relativement profonds et ornés de 
petites selles secondaires paires et symétriques 
par rapport à l’axe du lobe.

Si m o r p h o lo g iq u e m e n t  ce tte  esp èce  se r a p ­
proch e  de Arcestes intuslabiatus M o j s ., ta n t  par  
sa form e générale que  par  la présen ce  de  côtes

sur la loge d’habitation, du point de vue tracé 
suturai elle se rattache à Joannites cymbiformis 
( W u l f e n ).

Elle est donc intermédiaire entre les Areesti- 
dés qui peuvent présenter des côtes mais ont une 
ligne de suture à selles spatulées et les Joanni- 
tidés qui, typiquement, présentent une co­
quille lisse et un tracé suturai à selles bifides.

G i s e m e n t  : Asldépiéion (Argolide, Grèce). — 
Coll. lab. géol. générale, Fac. des Sciences de 
Paris).

Joannites cym biform is (W u lfe n ) var. dercourti 
nov. var.

Pl. X X I b, fig. 2 a, b, c.

D im e n s io n s  (en m m ) : D  =  40 1 =  22
L =  36 d =  6
h =  I l

Un échantillon.
Coquille à enroulement involute sans orne­



mentation visible. La partie ventrale du tour 
est aplatie. Les constrictions sont au nombre de 
trois. La ligne de suture est typique de l’espèce.

Cette variété se rapproche de la variété go- 
thica que Renz créa dans le même gisement,

mais en diffère par un évasement plus prononcé 
des flancs, une partie ventrale plus aplatie et un 
ombilic plus petit. Elle diffère de l’holotype par 
un aspect général plus massif, des flancs moins 
élargis et une partie ventrale plus aplatie. Cette

nouvelle variété semble faire la liaison entre 
l’holotype et la variété de Renz. Des études ulté­
rieures pourraient montrer si cette liaison est 
valable ou non, et si ces variations sont fortuites 
ou constantes.

G i s e m e n t  : Asklépiéion (Argolide, Grèce). — 
Coll. lab. géol. générale, Fac. des Sciences de Paris.

Joannites klipsteini Mojs. var. bourrouilhi 
nov. var.

PI. X X I b, fig. 3 a, b et texte-fig. 2 B.

D im e n s io n s  (en m m ) : D
1

=  40
2

30
L =  31 29
11 =  9 8
1 =  20 17
d _*> 2

Deux échantillons.
La coquille, légèrement elliptique, a un enrou­

lement involute. La partie ventrale du dernier 
tour s’évase sensiblement. Ce dernier tour pré­
sente quatre constrictions nettes et n’est abso­
lument pas orné. La ligne de suture est typique 
de l’espèce (fig. 2 C).

Ces échantillons diffèrent de l'holotype (Ar- 
cestes klipsteini M o j s i s o v i c s  [1873, p. 84, pl. LXI, 
fig. 2, 3]) par un contour ellipsoïdal très net. La 
variété est basée sur ce critère morphologique

qui semble d’autant plus valable que les con­
traintes mécaniques qui auraient pu provoquer 
cette déformation sont nulles dans le gisement. 
Des études ultérieures pourraient montrer si 
cette déformation présente ou non un caractère 
constant. Dans le premier cas il serait possible 
d’ériger cette variété en espèce. Actuellement 
il ne nous est pas possible de conclure.

G i s e m e n t  : Asklépiéon (Argolide, Grèce). — 
Coll. lab. géologie générale, Fac. des Sciences 
de Paris.

Genre Arcestes M o j s is o v ic s  1875.

Arcestes (Proarcestes) pannonicus Mojs. 
var. termierae nov. var.

Pl. X X I b, fig. 4, a, c et texte-fig. 2 C.

D im e n s io n s  (eu mm) : D — 42 l =  27 
L =  38 d =  5
h =  18

Un échantillon.
Coquille discoïdale, trapue, à enroulement 

involute. Partie ventrale du tour relativement 
large et aplatie. De fines stries d’accroissement 
naissent à partir de l’ombilic, forment une con­
cavité dirigée vers l’avant au tiers inférieur du 
tour et franchissent la partie ventrale en for­



mant également une concavité dirigée vers 
l’avant. La ligne de suture est celle de A. pan- 
nonicus M o j s is o v ic s  [1882, pl. LXVI, fîg. 7]. 
Elle présente six selles spatulées très découpées 
qui décroissent régulièrement de taille vers l’om­
bilic. Les découpures des selles sont disssymé- 
triques sur les première, troisième et qua­
trièmes selles. Les lobes sont profonds et ornés 
de petites selles secondaires. Plus on se rapproche 
de l’ombilic et plus on s’éloigne du péristome, 
plus les tracés suturaux se rapprochent. Au 
maximum de proximité, le sommet de la selle 
précédente pénètre dans la base de la selle sui­
vante, sans qu’il y ait jamais d’ intersection entre 
deux tracés suturaux successifs.

Si ce tracé suturai est bien celui de A, panno- 
nicus M o j s ., la forme de la coquille est celle de 
A. subtridentinus M o j s is o v ic s  [1882, pl. XLIII, 
fig. 1-3]. Comme il est préférable, du point de 
vue classification de donner la priorité à la ligne 
de suture, nous créerons la variété pour la 
morphologie. Il resterait à connaître les rapports 
qui existen tentre ces deux espèces, et à chercher 
s’il n’y aurait pas entre elles, comme semble le 
montrer cette nouvelles variété, un phénomène 
de convergence.

G i s e m e n t  : Asklépiéion (Argolide, Grèce). — 
Coll. lab. de géologie générale, Fac. des Sciences 
de Paris.
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Joannites klipsteini M o jsiso v ic s  var. bourrouilhi nov. var. x  1.
Arcestes (Proarcestes) pannonicus M o js is o v ic s  var. termierae nov. var. x  1.
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